
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

 
1952 : ... Qu’une larme dans l’océan de Manès Sperber 
En Pologne, pendant la guerre, une petite ville juive, Wolyna, est vouée à 
l’extermination hitlérienne. Tandis que le rabbin exhorte la population à la 
résignation, l’ex-révolutionnaire Rubin lève une petite troupe de résistants.  
 
 
1955 : Les Eaux mêlées (Tome 2, Les Fils d’Avrom) de Roger Ikor 
Dans un roman diptyque (La Greffe de printemps et Les Fils d’Avrom), 
l'histoire de trois générations d'émigrés du petit village russe de Rakwomir, 
depuis le tournant du XX

e siècle. 
 
 

1959 : Le Dernier des Justes d’André Schwartz-Bart 
Selon une antique tradition talmudique, le salut du monde repose sur 
trente-six Justes, en qui se cristallise la souffrance humaine. Dieu aurait 
accordé au rabbin Yom Tov Lévy la grâce de faire naître un Juste par 
génération dans sa descendance. Le dernier des Justes est Ernie, dont le 

destin est de vivre à l’époque de la tourment nazie. 
 
 
 
1962 : Les Bagages de sable d’Anna Langfus 
Peu d'années après la guerre, Maria, une jeune Polonaise, erre dans Paris. 
Sa famille a été exterminée, et, depuis, les préoccupations humaines lui 
sont devenues incompréhensibles. Elle suit dans le Midi un vieux monsieur, 
Michel Carron, qui s'est attaché à elle.  
 
 
 
 

 
 
 
Sources : Revue d’histoire de la Shoah, n° 176, « La Shoah dans la littérature française », septembre-décembre 2002, 
Paris, CDJC. 
Site Bibliopoche pour les résumés de Les Eaux mêlées et Le Dernier des Justes. 
http://www.bibliopoche.com/livre/Les-fils-d-Avrom--Les-eaux-melees--La-greffe-du-printemps/42334.html 
http://www.bibliopoche.com/livre/Le-dernier-des-justes/9936.html 
Site de Gallimard pour Les Bagages de Sable (photo et résumé). 
http://www.gallimard.fr/Gallimard-cgi/Appli_catal/vers_detail.pl?numero_titre=10005364 
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L’écriture du désastre 

 

« L’horreur a son propre langage », estimait Anna Langfus, 
écrivain du désastre, en 1961. Dès les années 1950 en France, 
dans un climat d’oubli des horreurs de la Shoah, des romanciers 
firent de la Catastrophe le thème de livres majeurs. 
 
 En dix ans, quatre reçurent le prix Goncourt. 
 

 

 


